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LES FORMATIONS VEGETALES ASSOCIEES AUX 
ZONES HUMIDES DE GUYANE 

J.-J. de Granville, G. Cremers & M. Hoff 

1. INTRODUCTION 

Les "zones humides" sont les zones frkquemment inondables ou ' 

inondées pendant toute ou partie de l'année. Les sols 
présentent une hydromorphie temporaire ou permanente. 

En Guyane, ces zones sont essentiellement localisées le long de 
la bande cÔti&re, sur les alluvions marines quaternaires de la 
"plaine côti&re récente" et plus rarement dans la "plaine 
côti&re ancienne". Elles portent une v6gétation dont la 
structure et la physionomie varient selon la nature et 
l'hydromorphie du sol et selon la salinitb. L e s  principales 
formations vég6tales sont la mangrove, les marais a dominante 
herba&e, la forêt marécageuse, chacune d'elle comportant de 
nombreuses variantes. 

Chacune de ces formations fera l'objet d'une "carte de visite" 
dans laquelle seront brièvement exposées leurs principales 
caractéristiques iA savoir : définition, structure et 
physionomie, localisation en Guyane, étendue, richesse 
floristique, originalit6 (taux d'endémisme), importance 
biologique, état actuel de dégradation par l'Homme et mesures a 
prendre pour la conservation le cas échkant. 

-. . 

2. LA MANGROVE 

Les mangroves sont des forêts inondkes A chaque mar6e haute. De 
ce fait, elles sont exclusivement localisbes le long du 
littoral et des e tuaires oÙ elles n'occupent qu'une modeste 

forêts. 
superficie (500 km 5 environ) en comparaison des autres types de 

On distingue deux variantes de mangroves : 

2.1. La mangrove cÔti5re 

Elle a l a  particularitb d'être une forêt "mobile" dont 
l'existence est btroitement like a celle des bancs de vase q u i  
se d6placent d'est en ouest le long du rivage, poussés par le 
courant &quatorial, lui même engendrk par les alizés. 

Ce milieu est trds contraignant et peu adapt6 a la vie végétale 
car instable, asphyxiant et plus ou moins salb. 

Aussi, sa composition floristique est-elle extrêmement pauvre, 
de l'ordre d'une vingtaine d'espdces dont 2 seulement sont 
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ligneuses : le "palhtuvier gris" (Laguncu lar ia  racemosa)  , 
espece pionnihre par excellence , et surtout le "palQtuvier 
blanc" ( A v i c e n n i a  g e r m i n a m )  qui forme des ensembles 
pratiquement monospbcifiques. La colonisation d'un banc de vase 
rkcent par les pal6tuviers &ant trhs rapide et totale, tous 
les arbres d'un même ensemble sont du même 2ge et de la même 
taille avec un sous-bois ghnbralement inexistant. Ceci confhre 
& la mangrove un aspect de peuplement homogene. 

L'originalitB de la flore est nulle, les esphces de la mangrove 
&tant des plantes va.ste rkpartition gBographique en raison de 
leurs moyens de dispersion tr&s efficaces par les courants 
marins. 

La mangrove côtihre, cependant, est un Qcosysthme fort 
important sur le plan biologique en raison des especes animales 
qui y vivent (vers, mollusques, crustach, poissons, oiseaux 
essentiellement). Certaines espgces sont particuli&rement 
caractkristiques comme les poissons localement appellks "gros 
yeux" (Anab leps  t e t r a p h t a l m u s )  qui se dkplaçent en groupe A la 
surface de l'eau et dont les yeux divis6s par une ligne 
horizontale leur permet de voir simultanhment sous l'eau et 
dans llair. Les "crabes violonistes" (Uca rapax  et U.  
maracoani)  qui vivent dans la vase des mangroves et sont ainsi 
appellks en raison de l'hypertrophie d'une des deux pinces chez 
le mdle. 

De nombreux oiseaux, pour la plupart intkgralement protkgQs, 
vivent sur les bancs de vase et dans la mangrove c6tiere : 
aigrettes ( E g r e t t a  t h u l a ,  E .  a l b a )  , hbrons (Hydranassa 
t r i c o l o r ,  F l o r i d a  caeru lea )  , chevaliers (Tr inga  f l a v i p e s ,  T. 
melanoleuca)  , courlis (Numenius phaeopus)  , jacanas (Jacana 
jacana)  , b6casseaux ou "alouettes de mer" ( C a l i d r i s  p u s i l l a )  . 
le plus remarquable est l'ibis rouge (Eudrocimus r u b e r )  gui 
nidifie dans les palktuviers et dont les populations ont 6tk 
fortement dkcim6es par les chasseurs au cours des dernihres 
dBcennies. 

L'ktat actuel de d6gradation par l'Homme de la mangrove côtiere, 
est important au niveau des agglomQrations les plus grandes 
(Cayenne et Kourou). Les palhtuviers sont en effet 
systkmatiquement abattus, ils ont en general mauvaise presse 
auprhs des citadins car ils forment Bcran contre la brise 
marine et surtout constituent 1 'essentiel des plantes 
nourricieres des chenilles du "papillon cendre" ( H y l e s i a  
metabus)  redout6 pour les d6mangeaisons occasionnkes par les 
poils urticants des femelles. Cependant, la coupe rase de la 
mangrove n'est pas conseillke, non seulement pour le prkjudice 
causB h la faune, mais aussi pour le retard qu'elle occasionne 
dans la destruction naturelle de la mangrove lors de la pBriode 
de dkvasement. En effet, dans les conditions normales, le 
dkvasement s'accompagne de la chute des palQtuviers 
dkskquilibrks par la houle B marke haute, un peu A la mani&re 
d'un jeu de quilles. Lorsqu'ils ont ktb prkalablement coupBs, 
il est probable que les souches, solidement ancrkes dans la 
vase retiennent celle-ci beaucoup plus longtemps. 
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2.2. La mangrove d'estuaire 

Contrairement a la formation vbgktale prkckdente, celle-ci 
n'est pas "mobile", mais se situe le long des berges du cours 
infkrieur des rivihres dans la zone de balancement des marees. 

C'est une forêt dominke par les "palktuviers rouges" 
(Rhizophora racemosa) caractkristiques par 1 'enchevêtrement de 
leurs longues racines-6chasses en forme d'arceaux. Bien que 
pauvre, sa flore est cependant plus riche que celle de la 
mangrove côtiere (une cinquantaine d'esp&ces en moyenne) car le 
milieu est moins contraignant et plus stable. Des espdces de la 
forêt markcageuse se mêlent aux palktuviers, en particulier le 
"moutouchi-rivi&re" ( P t e r o c a r p u s  o f f i c i n a l i s )  reconnaissable a 
ses grands contreforts, le "cacao-rivi&re" ( P a c h i r a  aquatics) , 
le "palmier bache" ( M a u r i t i a  flexuosa) et le palmier "pinot" 
(Eu terpe  o l e racea)  . La richesse floristique s 'accroPt 
progressivement au fur et 8 mesure que l'on s'eloigne de la mer 
et l'on passe avec une lente transition de la mangrove 
d'estuaire .3 la forêt marbcageuse ripicole. 

Bien que moins spectaculaire que la precedente, la faune de la 
mangrove d'estuaire est relativement riche (poissons, 
mollusques, crustaces, oiseaux, petits mammifh-es mais aussi 
insectes) et certaines esp&ces bien connues y sont infbodt5es 
comme la "biche des palbtuviers" (Odoco i l eus  d i cho tomus )  et 
1 I "huitre de palétuviers" (Crassostrea rh i zophorae )  f ix6e sur 
les racines kchasses et traditionellement consommke dans la 
rkgion de Montsinkry, ou encore le "crabe des palc5tuviers" 
(Ucides c o r d a t u s )  &galement apprkcic5 des gastronomes. Le caïman 
a lunettes (Caïman c r o c o d i l u s )  est une esp&ce caracteristique 
des estuaires et de la mangrove qui les borde. I1 est fortement 
dkcimk par la chasse. 

Hormis ces agressions ponctuelles sur la faune, la mangrove 
d'estuaire n'est que rarement degradee par l'Homme. I1 convient 
toutefois de signaler que la recolte r6pét6e des huitres 
provoque une diminution sensible de leur nombre dans certains 
sites. Les paletuviers y sont par ailleurs endommagc$s, les 
racines akriennes, qui portent les huitres, &ant le plus 
souvent coupkes lors de la collecte. 

3 .  LES MARAIS 

Les marais subcôtiers sont des formations veg6tales A dominante 
herbacke plus ou moins parsemkes d'arbres ou d'arbrisseaux 
selon les nombreuses variantes observkes. 

Ils se trouvent sur les vases marines rkcentes, gen6ralement en 
retrait de la mangrove et occupent, en Guyane, une superficie 
voisine de 1.500 km2. A l'exception de quelques petits marais 
situes dans l'etroite bande c6ti&re de Cayenne 8 Organabo, ils 
sont localisbs essentiellement dans les regions nord-est entre 
Cayenne et le Bas-Oyapock (Savane Gabrielle, Plaine de Kaw, 
Pointe Behague) et nord ouest entre Organabo et Saint-Laurent- 
du-Maroni (Savane Sarcelle). 
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De toutes les formations vbgbtales des zones humides, ce sont 
les marais qui posshdent la flore la plus riche avec un nombre 
d'esp&ces vasculaires compris entre 200 et 250. 

Dans une prbcbdente btude, nous avions distingub les 4 types de 
marais suivants, de richesse floristique croissante selon une 
zonation depuis la mangrove vers l'intbrieur : 

3.1. Les marais A E l e o c h a r i s  mu ta ta  

Appelés encore savanes & palétuviers morts, ils sont situés sur 
des argiles encore salkes. Ils succbdent A la mangrove et 
prbcbdent l'installation des marais d'eau douce. L'&tendue tres 
uniforme vert fonce des E l e o c h a r i s  est souvent parsembe de 
touffes de quelques autres Cypkracbes, d'4lots de "MOUCOU- 
MOUCOU" (Montr ichardia  arborescens )  , de fourrés de "pruniers 
zicaques" (Chrysobalanus i c a c o )  et de palmiers "pinots" 
(Euterpe o l e r a c e a )  . 
3.2. Les marais & Typha a n g u s t i f o l i a  et Cyperus a r t i c u l a t u s  

Ces marais A grandes herbes de plus de 2 m de hauteur, forment 
la transition vers les marais suivants. 

3.3. Les marais d'eau douce & Cyp6racbes et foug&res 

Appelés encore tourbi&res ce sont de loin les marais les plus 
&tendus. Ils sont constitués d'un tapis herbacb assez bas, 
dense, flottant avec une couche de tourbe acide ("pbgasse") sur 
une hauteur d'eau variable selon les saisons, recouvrant elle 
même des argiles marines gris bleu. Ce sont les "savanes 
tremblantes" des Guyanais. Leur flore est relativement riche, 
dominée par de nombreuses especes de Cypbracées, d'onagrackes, 
de Poacées, de Convolvulacbes, ainsi que 2 especes de foug&res 
particuli&rement abondantes Blechnum s e r r u l a t u m  et 
Thelypteris i n t e r r u p t a  qui indiquent une aciditb du milieu. Ce 
sont les principales productrices de "tourbe". On y observe de 
part en part des fourrés oh abonde le "moucou-moucoull. 

3.4. Les marais A Echinochloa p o l y s t a c h y a  

Ces "savanes A graminkes" semblent uniquement localiskes dans 
la haute vallbe de la riviere de Kaw. 

L'orginalitb floristique des marais, A peine supérieure A celle 
des mangroves, est tres faible, la plupart des plantes qui les 
constituent étant largement distribubes dans l'est du Bassin 
Amazonien et, le plus souvent dans toute l'Am6rique du Sud 
tropicale. On ne connait pas, dans les marais, de plante 
endbmique de Guyane. 

Les marais subcatiers sont des &cosyst&mes fragiles, aux 
&quilibres prbcaires, de la plus haute importance sur le plan 
biologique. La faune, riche et hautement spkifique, comprend 
de nombreuses espkes integralement protbgbes comme le "caiman 
noir" (Melanosuchus n iger )  dont la population des marais de Kaw 
constitue, avec celle du Pbrou, la derniere population stable 
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dans le Monde, l'espece ayant && fortement dkcim4e, voire 
exterminbe en Amazonie brbsilienne. La tortue "mata-mata" 
( C h e l u s  f i m b r i a t u s )  B la carapace h6rissbe de pointes, r6pandue 
dans le bassin amazonien, vit 6galement dans le marais de Kaw. 
Le lamentin ( T r i c h e c h u s  m a n a t u s ) ,  autrefois commun dans les 
marais et cours d'eau calmes de Guyane a aujourd'hui presque 
enti&rement disparu. 

Parmi les oiseaux les plus remarquables il convient de 
mentionner le ,vfSassa*v ou "Hoazin" ( O p i s t o c a n u s  h o a z i n )  dont les 
caracthres primitifs pourraient le rapprocher de 1'Archeopteryx 
du Jurassique et qui se nourrit du "Moucou-moucou". En Guyane, 
il est localis6 dans la rbgion de Kaw et du Bas-Approuague. Le 
"Canard musqu6" ( C a i r i n a  moscha ta )  est une espece inf6odée aux 
marais sublittoraux, fr6quente dans la plaine de Kaw. Les 
"Sarcelles a ailes bleues" ou "Canettes" (Anas  d i s c o r )  sont des 
migrateurs abondants dans les marais de Mana ainsi que les 
"Sarcelles" ou "Dendrocygne a ventre noir" (Dendrocygna 
a u t o m n a l i s ) ,  les "Soucourous" ou "Pilets B joues blanches" 
(Anas  b a h a m e n s i s ) ,  les "courlis" (Numenius p h a l o p u s ) ,  
"6chasses", "aigrettes", "h6rons" deja citks plus haut. 

Enfin, certains marais sont des nurseries naturelles de larves 
de crevettes (Panaeus a z t e c u s )  dont on connait l'importance 
6conomique. 

Compte tenu de l'importance et de la fragilitk de ces 
ecosyst&mes, toute intervention humaine entrainant une 
modification si faible soit-elle du milieu devrait $tre 
effectu6.e avec la plus grande vigilance et apres une 6tude 
d' impact. 

A l'heure actuelle, une partie des marais de Mana a kt6 
d6truite pour la riziculture, ceux de Kaw sont dksormais 
prot6gks par un Arrêt6 de Biotope depuis 1989. 

D'autres mesures de protection sont 21 l'btude, en particulier 
la crkation d'un Parc Naturel Rbgional englobant plusieurs 
zones côtieres humides. I1 serait en effet n6cessaire et utile, 
tout en favorisant le tourisme, de prkserver la plupart des 
marais subcôtiers, de proteger la faune plus efficacement, 
d'&iter une trop grande extension de la riziculture dont il 
convient kgalement de contrôler tr&s &rieusement l'impact des 
produits de traitement sur les kcosyst&mes voisins. 

3.5. Les lacs et 6tangs 

I1 n'y a pas B proprement parler de lac ou d'ktang primaire en 
Guyane. Cependant au niveau d'amhnagements hydrauliques pour la 
riziculture, l'alimentation en eau douce ou l'aquaculture, des 
&endues d'eau non ou tres peu courante ont t5t6 crt5es. Ces lacs 
sont gkneralement colonisbs par des Charac6es ou par deux 
foughres aquatiques flottantes A z o l l a  c o r o l i n i a n a  et S a l v i n i a  
a u r i c u l a t a .  On y trouve aussi Cabomba a q u a t i c a  et des Jacinthe 
d'eau ( E i c h h o r n i a  spp) .  

4 .  LES FORETS MARECAGEUSES 
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Les forets marecageuses occupent en Guyane plus de 3.000 km2. 
Elles sont principalement localis6es le long de la plaine 
côtiere rkcente et plus rarement dans la plaine côti&re 
ancienne mais on les trouve kgalement partout B l'intbrieur le 
long des cours d'eau, dans le fond des thalwegs sur les 
alluvions fluviales. 

Comme pour les marais, de nombreuses variantes peuvent être 
distinguees selon la duree de l'inondation, la nature et 
l'hydromorphie des s o l s  : 

4.1. Les markcages boisbs 

Ils sont de faible etendue et forment le plus souvent des 
fourr6s et des bosquets dans les marais côtiers et parfois dans 
les m6andres des fleuves. Ce sont des bois clairs et peu 
klevks, souvent domines pair le "bois fourmis" ( Triplaris 
surinamensis) . Les Inga (ou pois sucrB) sont particulierement 
frbquent en bordure de ces marecages. 

4.2. Les forêts markcageuses 

Elles sont plus denses, plus elevkes, plus riches 
floristiquement. Si l'on se limite a la forêt de la plaine 
côti&re, le nombre d'esp&ces vasculaires se situerait entre 170 
et 210. Cependant, si l'on tient compte de l'ensemble de5 
formations foresti&res markcageuses de la Guyane, le nombre 
d'especes qui la composent est certainement beaucoup plus 
important, chaque thalweg ayant ses propres caractBristiques, 
en particulier dans les zones montagneuses. 

Les arbres dominants les plus frkquents sont le palmier "pinot" 
(Euterpe oleracea) , aux troncs grêles formant de grandes 
touffes &legantes, le "manil" (Symphonia globulifera) 
reconnaissable & ses fleurs rouges et a son latex jaune, le 
"yayamadou-rivi&re" (Virola surinamensis) , le "moutouchi- 
marecage" (Pterocarpus officinalis) aux grands contreforts 
ondules. On peut Bgalement citer le "palmier bi3che" (Mauritia I; 
flexuosa) exclusivement dans la zône côtihre ainsi que Caryocar 
microcarpum, Carapa guianensis. En sous-bois on trouve des 
Pip&rac&es, de petits palmiers des genres Bactris et Geonoma, 
des Rapateackes et de nombreuses plantes epiphytes. 

De toutes les formations vbgetales des zones humides, c'est 
certainement la foret mar6cageuse de l'intBrieur qui presente 
la plus grande originalit6 floristique. Elle compte entre 150 
et 240 especes. Les fougeres y sont tres abondantes avec la 
moiti6 des esp&ces de Guyane dont le tiers des Cyathea. 
Plusieurs especes endBmiques de la Guyane y poussent comme 
Pachira dolichoealyx, Loreya subrotundifolia (r6gion de Saü l )  , 
Palmorchis prospect orum, Pit cairnia 1 eprieurii, Geonoma 
oldemanii (bande cÔti&re) , Asterogyne guianensis (Haut-Camopi) . 
En ce qui concerne la faune, pratiquement tous les gros animaux 
terrestres fr6quentent ou traversent rkguli&rement cette 
formation pour aller s'abreuver dans les rivi&res et les 
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marais, mais certains y sont plus spbcialement inf6od6s comme 
le "cabiai" (Hydrochoerus hydrochaeris) , le tapir OU "maipouri" 
(Tapirus terrestris) et le "chien crabier" (Procyon 
cancrivorus) dans l a  zone littorale. Les toucans ou "gros bec" 
(Ramphastos s p p . )  se nourissent des fruits du "pinot", tr&s 
abondants dans ces forêts. 

A l'exception des abords imm6diats des villes, la forêt 
mar4cageuse n'est actuellement pas d6truite par l'homme, mais 
d'importantes menaces pesent toujours sur les vastes &tendues 
riches en "pinots" (les pinotigres) du Bas-Oyapock et du Bas- 
Approuague. Ces regions ont d6jA 6tb partiellement et 
pbriodiquement exploitbes de façon le plus souvent anarchique, 
pour la mise en conserve des coeurs de palmier. Cependant la 
concurrence des pays voisins, le coot de la main d'oeuvre, la 
m6connaissance relative de la biologie du "pinot", des methodes 
d'exploitation rationnelles, de sa vitesse de r6g6n&rationt 
n'ont pas permis le maintien des exploitations existantes. 
Celles-ci ont parfois d6pass6 les limites des permis qui leur 
&aient accord6s. I1 faut ajouter a la perturbation occasionn6e 
par l'abattage des pinots, la forte pression de chasse 
totalement incontrol6e, exerc6e par les ouvriers charg6s de la 
coupe. 

I '* 

Afin de pr6server un khantillon reprksentatif de ces 
formations bien particuligres, les grandes "pinoti&res" de la 
plaine de Kaw ont 6t6 incluses dans le p6rimGtre de l'Arrêt6 de 
Biotope de cette rf5gion. 

4 . 3 .  Les forêts inondables ou forêts sur flat 

Entre la forêt madcageuse et le forêt dense de basse altitude, 
le long de toutes les grandes rivigres de Guyane, se situent 
une forêt "alluviale" p6riodiquement inond6e lors des crues. 
Cette forêt, dont il est difficile d'estimer la superficie en 
Guyane, se caractkrise par un sous-bois particuligrement vide. 
Seuls des Cyperacbes, quelques Lindsaea et quelques autres 
fouggres peuvent subir une inondation parfois prolongbe. Ce 
sont des forêts assez riche, avec un nombre d'espgces variant 
de 170 8 280. 

4.4. Les forets ripicoles 

Infc5od6es aux rivigres, les forêts ripicoles sont gknbralement 
sur terre ferme et ne subissent que tr&s occassionellement des 
inondations prolongbes. Elles sont cependant un 616ment 
constitutif des zones humides' dont elles constituent 
l'interface avec la forêt dense humide de basse altitude. Elles 
sont particuligrement riches en especes car elles associent des 
espgces foresti&res, des arbustes de sous-bois, des esp&ces de 
lumi&re et des plantes de la voQte (Orchidkes 6piphytes par 
exemple). Le nombre d'esp&ce est compris entre 1.500 et 2.300 
pour l'ensemble de la Guyane. 

CONCLUSION 

L'int4rt5t ecologique, floristique et faunis Y e des zones humides 
de Guyane est ind6niable. Leur fragilitk est incontestable. Une 
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modification du rkgime hydrique des rivières, un drainage mal 
contrÔl6 peuvent dktruire irrbmkdiablement des joyaux du 
patrimoine naturel mondial. De très nombreuses espèces animales 
et végktales ont fortement r6gress6 en Europe 2t la suite de 
"mise en valeur" agricole ou d' "amhagement hydraulique". 
L'intkrieur de la Guyane est encore prkservk d'un trop grand 
impact mais la CGte a d6jA subi des dommages irrkversibles. La 
protection rapide des principaux kcos$tèmes humides du nord de 
la Guyane est urgente. 
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